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HOWARD (Jean) naquit a Enfield ou a Hacknais, vers 
*727.Son pere, qui,apres avoir £te ruarchaud tapissier, s’eiait 
retire de bonne lieure du commerce, le mit en apprentissage 
dans une maison ou il se faisait an grand debit d’epiceries. A 
la mort de son pere, qui lujlaissa a partager avec une sceur 
une fortune assez considerable, Howard quitla les occupations 
auxquelles on I’avait destine sans consulter ses gouts, qui 
etaient d’acquerir, en voyageant, des connaissances diverses, 
sans les diriger alors vers un but special. Howard voyagea 
doncd’abord en France et en Italie, ety recueillil de bonnes 
observations sur les hommes et les choses, les moeurs et les ins¬ 
titutions de bienfaisance de ces deux belles parties de 1 ’Europe. 
On veil qu’en e'tudianl les hommes il aimait a les trouver heu- 
reux et bons, et nourrissait l’espoir de les voir meilleurs et 
plus fortunes. En 1762, il epousa, par des rnoiifs de reconnais¬ 
sance , une veuve qui avait vingt ans de plus que lui, habi- 
tuellement malade, et qui ne ceda qu’a des instances reitere'es. 
Us vecurent trois ans dans une parfaile union. 

Adrais dans la Sociele royale de Londres en ih55, il s’em- 
barqua en 1766 pour Lisbonne, afin d’observer les ravages du 
fameux tremblement de terre arrive Pannee precedente. La 
fregate le Etanovre ,'sur laquelle il faisait sa traversee, fut prise 
par les Franqais; il fut retenu quelque temps prisonnier de 
guerre, et dans cette situation affligeante, il se liyra a des re¬ 
flexions qui ont determine la plus grande partie des utiles tra- 
vaux de sa vie. Devenu fibre de retourner en Angleterre, il 
par tit pour Londres, et traversa une seconds fois l’ltalie. Etant 


veuf, il se remaria en 1 ^ 58 , et quitta sapropriete de Cardington 
pres Bedfort, pour aller s’etablir dans le Hampshire, ou il resta 
trois ou qualre ans. Revenu a Cardington, qu’il adopta defini- 
tivement pour sa residence habiluelle, il y devint le bienfaiteur 
le plus actif des indigeas, qui aboadent et se multiplient de 
jour en jour dans cette Angleterre, si ricbe par son sol, son 
Industrie et son commerce qui embrasse le monde. La maniere 
qu’Howard employa pour secourir les pauvres valides fut de 
leur procurer un travail proportionne a leur age et a leurs 
forces, moyen bien preferable et surtout plus politique et plus 
moral que l’usagetrop repandu,etsouvent fastueux, de donner 
sans discretion au premier venu, et d’entretenir avec la men- 
dicite la faineanlise et tous les vices qu’elle fait naitre. Ilsecou- 
rut egalement les infirmes, les vieillards et les orphelins avec 
des soins particuliers et assortis a leur position respective. 

Howard perdit sa seconde femme a la suite d’une cd 8 cbe 
laborieuse. On a dit que 1 ’eafaat qu’il en eut ne fut point eleve 
^bvec des soias convenables. On a ete jusqu’a accuser le pere 
d’une exigence et d’une severite deplacees. S’il eut le malbeur 
de me'riter ce reprocbe, il en fut cruellement puni,, car cet 
enfant, borne dans ses facultes, finit par perdre l’usage de la 
raison. - 

Howard fut nomme en baut-sheriff du comte de Bed- 
fort. On sait que les fonctions de cette magistrature consistent 
a veiller a l’execution des lois, a uonimer les jnres, et & faire 
exps'dier les jugemens. Howard ayant fait, en cette qualite, 
beaucoup d’observations sur les mceurs, les habitudes, la same 
et les besoins des prisonniers, il en presenta des 1774 le resul- 
tat aux communes. Les plans et les ameliorations proposes 
fureut examine's et discute's avec attention, et Howard regut 
meme, a cette occasion, des remerciemens de cette chambre 
representative, recompense precieuse pour un citoyen quand 
elle est decernee par des defenseurs des libertes publiques et 
les genereux ennemis de toutes les oppressions privees. Cet 
hcureux debut aggrandit 1 ’horizon d’Howard, etlui fit prendre 
la resolution de visiter non-seulement les prisons et les hopitaux 
de 1 ’Angleterre, mais meme les etablissemens de ce genre des 
pays etrangers. 

JDeux actes du parlement, l’un pour le soulagement des 
homines acquiites sur l’accusation de vol, etl’autre relatif aux 
soins a donner a la sante des prisonniers, furent dictes par les 
observations et sur le temoignage d’Howard. Ces deux bills 
furent imprime's par ses soins et distribue's a tous les geoliers 
de l’Angleterre. - ; . . 

Telle etait l’activite d’Howard, que, dans 1 ’espacede douze 
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ans, de 1775 k 1787, il fit trois voyages en France, quatre en 
Allemagne, cinq eta Hollande, deux en Italie, un en Espagne , 
un en Portugal, et plusieurs autres dansles contrees seplentrio- 
nales et en Turquie. Joseph n ayant appris qu’Howard etait a 
“Vienne, desira le voir. Le philantrope s’excusa avec politesse, 
pres du souverain, de ce que, suivant l’usage recu, il ne fle- 
chissait point le genou en rabordant. L’empereur sourit avec 
bonte, et on doit peul-etre a cette entrevue I’abolilion de la 
genuflexion dans les etats de la rnaison d’Autriche, et meme 
dans ceux qu’elle possede en Italie , ou les articulations sent tres- 
flexibles. L’entretien dura plusieurs heures. Howard fit coh- 
naitre les vices qu’il avail observes dans les hnpitaux de 
Vienne, et il s’expliqua avec une grande franchise sur Particle 
des prisons de cette capitale, ou un exces de prudence ou bien 
de severite avait fait pratiquer des donjons destines & une 
classe de detenus. « Comment, monsieur, lui dit Joseph ii, 
vous vous plaignez de mes donjons, et vous etes d’un pays ou 
on pend par douzaines !—Sire, rcpondit Howard avec viva- 
cite, j’aimerais mieux etre pendu en Angleterre , que de vivre 
dans un de vos donjons. » Le prince mit a profit les idees 
d’Howard, et cependant, par une de ces habitudes qui tempe- 
rent toujours la philosophie des tout-puissans, Joseph 11 ne 
put s’empecher d’observer et de dire que ce petit Anglais n’etait 
pas flatteur. 

Howard se rendit de Vienne en Hollande, el de Ih en Angle¬ 
terre, ou Pheritage de sa soeur augmenla beaucoup son patri- 
moine, qu’il continua a employer a des objets de bienfaisance. 

- En 1777, Howard publia ses recherches sur les prisons de 
l’Angleterre et du pays de Galles, precedees d’observations sur 
plusieurs pays etrangers ( The state of the prisons , etc., in-zj 0 .)-- 
II prit des arrangemens pour que cet ouvrage , dont il distribua 
graluitement un grand nombre d’exemplaires, fut vendu au 
plus bas prix, tellement que les planches, objet considerable, 
n’e'taient pas payees. 

La chambre des communes ayant accueilli les idees d’Ho¬ 
ward sur la formation des maisonsde correction, il fit, en 1778* 
un voyage fort etendu sur le continent. 

Se trouvant a Rome dans le vasle et bel etablissement de 
Saint-Michel, sur cette partie des bords du Tibre que I’on ap- 
pelle Ripa grande , le philantrope fut frappe de cette inscrip¬ 
tion : Parum est coercere improbos pama, nisi probos efficias 
disciplina. C’etait la pensee d’Howard, laconiquement expri- 
mee,ellebut deses travaux. Cette belle maxime, qu’il eutvoulu 
voir gravee partout, devint repigraphe cherie de tons ses e'er its 
sur les maispns de correction.. 
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. Revenu en Angleterre en 1779, et apres avoir visits de nou¬ 
veau les prisons d’Angleterre, du pays de Galles, d’lrlande et 
d’Ecosse, Howard fit paraitre un supplement a son ouyage 
in- 4 °. Eu 1780 il donna une edition in-8°. de son ouvrage sur 
les prisons , avec le supplement. 

L’acte du pallement qui etablissait en Angleterre des mai- 
sons de correction, plaqait a leur tete une commission de trois 
directeurs. Howard fut.de'signe le premier,et n’aceepta qu’aux 
conditions qu’il aurait Fothergill pour collegue, et ne rece- 
yrait point de traitemenl. La mort de l’ami qu’il avait obtcnu 
pour collaborateur,et le peu d’intelligence qui s’e'tablit entre 
lui et le troisieme, engagement Howard a donner sa demission 
en janvier 1781. 

Reprenant avec la meme ardeur ses voyages et ses reeher- 
cfies, il se transporta dans le nord de 1 ’Europe; visita les. pri¬ 
sons duDanemarckjde la Suede;,de la Russie et de la Pologne; 
et de nouveau celles d’Angleterre, d’lrlande et d’Eeosse. Ses 
vues se porterent aussi sur les petites ecolespubliques.il fit 
paraitre en 1784 un nouveau supplement in- 4 °., et dans la 
meme annee, une edition complete el in- 8 °. de son travail sur 
les prisons. 

L’ame active d’Howard s’ouvrit encore une autre earn ere, 
il voulut e'tudier et combatlre les contagions, et pril pour objet 
de ses rechercbes et son champ de bataiile la pesle et les lieux 
ou elle.se montre le plus frequemment; en consequence il par- 
tit pour le Levant, vers la fin de 1785. Du midi de la France, 
il se readit en Italic, de la a Malte, a Zante, a Smyrneet Cons¬ 
tantinople. Etant dans cette derniere ville, il apprit que lapeste 
venait de sc manifester avec une grande violence a Smyrne; il 
y retourna de suite dans l’inlenlion d’en partir avec la patente 
Ja plus brute, e’est-a-dire en se soumettanta la plus rigoureuSe 
quarantaine, et se dirigea sur le lazaret de Yenise pour en elu- 
dier les re’glemens. 

L’Angleterre inforraee de ce devouement, et penetree plus 
que jamais d’admiration pour Howard, voulut lui elever une 
statue; une souscription fut ouverte a cet effet et bientot 
remplie. 11 manifesta beaucoup de chagrin en apprenant cette 
nouvelle ; il r^peta a plusieurs reprises et eerivit aux souscrip- 
teurs pour les detourner de leur projet : IN’ai-je done pas ,' 
disait-il, un ami en Angleterre pour s’opposer a un pareit 
desseiu? . • : 

Edmond Burke, l’un des honimes les pluseloquens du siecte, 
fit publiquement a Bristol, dans une grande reunion, Feloge 
d’Howard. >’ 

C’est sans doute a cette epoque que Delille, mclarit sea 
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chants aux acclamations britanniques, adressa a Howard, dans 
son poeme de la Pitie, des vers nobles et touchans qu’il termi¬ 
nal t aiosi: 

Reviens, il en est temps, reviens, coenr genereux ; 

Le bonheur appartient & qui fait des henreux. 

Reviens dans ta pa trie, dans nne paix profonde, 

Gouter la liberte ,qne tu donnais an monde. 

Ton ceil chez aucun penple^ an palais d’ancun roi, 

N’a rien vu d’autant rare et de si grand que toi. 

Erasme Darwin, 1 ’auteur de la Zoonomie, a aussi chanle Ho¬ 
ward dans son poeme intitule : le Jardin des Plantes. 

Le plus grand rnerite des recherches d’Howard est de pre^ 
senter des tableaux, comparatifs. Ainsi, il resulte de ses obser¬ 
vations que les prisons de Hollande sont propres etlranquillesy 
elles sont tous. les ans blanchies avec de Teau de chaux; les 
maladies, qui y sont rares, sont traitees avec beaucoup de 
soins. Dans la plupart. des prisons destinees aux criminels, ils 
ont un bois de lit, nne. paillasse et une couverture. La Hollande 
est d’ailleurs le pays de TEurope oil il se commet le moius de 
crimes. 

Lc-. prisons d’Allemagne sont moins propres et ruoins bien 
tenues que celles de Hollande, mais ont piesque loutes i’avan- 
tage d’etre baties sur le bord des riv.ieres.Elles ont pea de pri- 
souniers, a cause de la promptitude des jugemens. Ceux qui su > 
bissent des peines correctionnelles sont trailes durement; leuc 
noumlure.se compose de pain et d’eau. On est moins severe 
envers ies criminels; quand ils sont condamnes, ils sont mieux 
loges et mieux uourris; ils voient librement leurs parens, leurs 
amis et les ministres de la religion. On exerce rarement des 
rigueurs inutiles dans les prisons d’Aliemagne. 

Les prisonniers sont beaucoup plus severement trailes en Da-. 
neniaict, en Suede et en Russie. En general, les prisons sont 
malsaineset malpropres, el ilest pourtant juste de faire obser¬ 
ver qu’en Russie-il n’y a point de cachols, et que la fievre, dite 
des prisons, parail n’avoir jamais ete observee daus ce pays, 
an moins ayant les prisons pour foyer. 

La Suisse a des prisons plus propres que celles des royaunies, 
du Nord. Dans les maisons d’ariet, les. criminels ont ebaenu 
une chambre solidement fernaee, et plus ou moins eclairee, sui- 
vaul la nature de i’accusation. Ils sont cliauffes et bien nourris, 
Dans lescanious suisses il y a rarement des criminels. Howard 
i’attribue principaiement a l’influence de la morale religieusm 

Lorsqu’il passa a Venise, la principle prison conlenait troii 
eu ipmire cents persoun.es. 
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A Naples, en 1781, on comptait, dans la prison principal^ 

( Vicaria) neuf cent quatre-vingt prisonniers. 

Dans Tetat romain, la Toscane et le Piemont, le nombre 
des prisonniers elait comparativement beaucoup moins consi¬ 
derable. 

Pierre-Leopold a fourni a l’Europe, dans ses e'lablissemens 
en Toscane, les plus beaux modeles d’administration. 

Dans la plupart des villes d’ltalie, on emploie les condamne's 
et memeles detenus correctionnellement, a des travaux publics 
et, dans tous les cas, on les invite au travail par des recom¬ 
penses qni adoucissent leur sort. 

Les lois penales e'taient, il y a peu de temps, en Italie, tout 
k fait barbares. A cote de ces exces, et comme {lour les tempe- 
rer, on trouvait une foule ^’institutions qui venaient au secours 
des prisonniers, quelle que fut la cause de leur detention. La 
compassion croissait en proportion du malheur. 

En Portugal, les prisonniers sont presque reduits a vivre 
d’aumones. La justice n’est pas severe, mais elle ne termine- 
. rien, et des hommes condamnes a la peine capitale demeurent 
ou au moins demeuraient souvent quelques anne'es dans les pri¬ 
sons avant d’etre exe'cutes. L’exportation au-dela des mers est 
une peine ouune commutation de peine frequemment appliquee 
en Portugal. 

Le regime des prisons en Espagne est tres-rigoureux. Les 
prisonniers, mal nourris et couverts de haillons, sont ordinal 
rement entasse'sles uns sur les autres; souveut, ils sont charges 
de fers, et plonges dans des cachots humides. Howard.ne put 
penetrer dans ceux de l’inquisition; plus heureux que lui, nous 
y sommes descendus en 1809, quand les porles etaient brise'es , 
mais les instrumens des plus barbares s’upplices y etaient restes 
comme d’irrecusables temoius des horreurs qui s’y comraeU 
taient. 

Howard avait aussi visite les prisons de Pai’is et celles d’une 
grande partie de la France. Leur etat elait deplorable, ct on 
ne songeait point a 1 ’ameliorer, lorsque Gros de Besplas, pre^ 
chant devant Louis xv le sermon de la Cene,-s’eleva, en expo- 
sant la situation des prisons, a un mouvement de la plus haute 
et de la plus pathetfque eloquence. Get homme de bien avait 
ete long-temps charge d’assister les criminels k Jeurs derniers 
momens. II peignit 1’horreur de ces cachots ou il descendait 
souvent pour exercer son ministere de charite. «La,dit-il, 
nous avons entendu des malheureux cnvier dans nos bras, 
comme unbienfait, l’instant qui les livrait au supplice. Grand , 
Dieu! ajouta-t-il, sous un bon roi , des sujets envier l’e'cha- 
faud h.. » Ge beau discours, qui rappela les temps ou Vincent 
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de Paul eievail sa voix chretienne dags les conseils des rois, 
fut le signal des plus utiles reformes. Lescachotssouterrainsfu- 
rent comble's, et l’hotel de la Force offrit a la capitale le modele 
des perfectionnemens nombreux qui devaient honorer le regne 
de Louis xvi, et attester l’humanite de ce prince malheureux. 

Howard continua a s’occuper des memes objets en 1786, 
1787 et 1788, tant en Angleterre que dans plusieurs pays, nous 
ne dirons pas etrangers, car il etait alors regarde comme citoyen 
du monde, et ilexerqait en Europe une espece de magistrature 
jusqu’alors inconnue. 

M. Pruth, auteur d’un voyage agreable ( Glanings , etc .), 
nous apprend qu’Howard, qui aimait beaucoup les animaux, 
leur avait eleve, dans une de ses proprietes, un hopital, et que 
cet etablissement etait aussi bien tenu que celui de Chelsea 
pres de Londres, oil on re^oit les invalides de l’armee de terre. 

Enfin, en 1789, il publia son estimable ouvrage sur les laza¬ 
rets, les prisons, les maisons de correction et leur police (An 
account on principal lazarettos, etc.). Un bill sanctionna tous 
les plans du philantrope. 

Apres ce dernier succes,il s’acliemina de nouveau pour faire 
de nouvelles vechercbes en Russie, en Turquie, et autres parties 
du Levant. - 

11 s^etait habitue a un re'gime qu’aucun medecin n’oserait ap- 
prquyer.il vivait tres-sobrement, et en cela il faisait bien; 
mais il se revetait journellement d’une chemise et couchaitdans 
des draps mouilles. On pretend qu’il se croyaitde la sorte tout 
a fait invulnerable, et pourtant, en assistant a Gherson une 
jeunepersohne malade, il se vit frappe d’uhe fievre contagieuse 
dont il mourut le 20 janvier 1790, dans la maison du banquier 
Markuf. 

Potemkin, sur de plaire encore a Catherine 11 dans cette cir- 
constance, regia lui-meme le ceremonial des funerailles d’Ho- 
ward. Il reunit a un nombreux cortege civil et religieux, l’ap- 
pareil pompeux des armes, et il ordonna d’incliner, avec 
respect, ses drapeaux victorieux devant la lombe de l’ami des 
homines. 

Le jour meme ou la nouvelle de la mort d’Howard parvint 
en Angleterre, on songea a lui elever cette statue qu’il avait eu 
raison de refuser. La modestie et meme les calculs de la pru¬ 
dence doivent engager a repousser ces hommages, car les sta¬ 
tues elevees aux morts sont celles qui restent le plus surement 
et le plus long-temps debout. 

L’Angleterre avait accumule dans l’abbaye de Westminster 
tant de trophees, que sa reconnaissance n’y Irouvait plus de 
places a donner. Elle a converti la cathe'drale de Saint-Paul 
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tie Londres en un autre pantheon qui,dejaconsacre a son culte 
national, le sera aussi desorraais a la metnohe de ses grands 
homrnes. C’est la qu’on a eleve la statue d’Howard, que ses 
bienfaits envers l’humanite placent au moins de niveau avec les 
gloires les plus legitimes. 

Void la liste des ouvrages d’Howard. 

Trois memoires inseres dans les Transactions philosophicrues: i °.Sur 
les degres du froid qui a rdgne ct Cardington en 1763 , tome LIV. a®. Sur 
la temperature des eaux de Bath , tome LVlI. 3 °. Sur la chaleur du sol 
au Vesuve , tome LIX. 

The state of the prisons in England and Wales, with preliminary 
observations and account of someforeign prisons. Londres, 1777, in-/jr. 

Appendix, etc. 1780, in- 4 °. 

The state of the prisons, etc ., containing the additional matter of his 
Appendix. Londres, 1780, in-8°. 

Appendix, etc. 1784, in- 4 °., et dans la meme annee Howard fit pa-v 
raitre une edition complete et in-8°. de son travail sur les prisons. 

Le tout a ete traduit en fran§ais en 1788, 2 vol. in-8°., et en allemand 
par Ludwig, Leipzick, 1791, in-8°. 

An account of the principal lazarettos in Europe, with various papers 
relative to the plague, together with further observations on some fo¬ 
reign prisons and hospitals ; with additional remarks on the present, of 
those in Great Britan and Ireland. Londres, 1789, in- 4 °. - Trad, en 
francais, par F.-P. Bertin, 1801, in-8°. 

On y a joint une traduction du Traite de Mead sur la peste. 

Howard avait traduit du francais et publie , en 1780, le Tableau de la 
Bastille, etil traduisit de l’italien et publia, en 1789, le nouveau Code 
penal de Pierre Leopold, grand-due de Toscane. 

Aikin publia h Londres en 1791, in-8 0 ., une vie etendue du philan- 
trope, sous le titre-de : Tableau du caracl&re et des services publics de 
J. Howard. Cet ouvrage a ete traduit en francais, par M. Boulard,;et 
a paru h Paris en 1806, in-12. 

Par R. DESGENETTES. 


IMPRIMERIE DE C.-L.-F. PANCKOUCKE. 





